RESPONSE 

AV  DIOGENE 

F R A N C,  O I S. 

T O VT  ainfi  que  les  Tygres  en- 
trent en  fureur  voyant  la  cou- 
leur rouge,  de  mefme  font  ceux-là 
qui  ialoux  de  la  fortune  daurruy  fe 
pafmcnt  6c  fe  reduifent  au  feruice  de 
îa  rage , ils  croyent  que  ce  nom  de 
Roy  eft  efuanouy  en  France,  & pour 
Etis faire  à leurs  pernicieufes  imam- 
nations  veulent  mettre  a neant&& 
auec  toute  forte  de mefprisje  feruice 
qu’ils  doiuent  à fà  Maiefté.  G’eftà 
vous  autres  a qui  ie  parle,  qui  dittes 
que  la  guerre  eft  vne  heureufe  necef- 
fiteen  France  : Il  ny  a autheur  qui 
vous  enfeigne  cela  : Calepin  n’en 
parle  point,  vous  nous  demonftrez 
alTez  appertement combien  font  vos 
ccruelles  legeres  & débiles.  Quel- 


qu  vn  s’eft  tant  oublié  que  d'Aliôîr 
mis  en  lumière  vn  liure  intitulé, Le 
Diogene  François  * maisiecrcy  qu‘il 
veut  ioiier  a quitte  & a double,  qu’il 
fe  prenne  garde,  qu’vn  auat-main  ne 
triomphe  de  les  folies.  Parlant  à luy, 
ie  parle  à ceux  de  fa  cabale , il  blafme 
laNoblelîe  françoife  de  qui  la  vertu 
ôc  le  courage  ne  fe  feparent  iamais, 
la  qualifiant  de  ce  mot,  de  coyon- 
nerie , comme  s’il  vouloit  dire,  c’elt 
vne  chofe  eltrange  que  de  voir  la 
paix  ennemie  de  naître  fortune  ré- 
gner auec  tant  de  continuation:  Il 
ell  foldat,  fon  courage  s’augmen- 
te , mais  fon  pouuoir  diminue. 
Ceux-là  font  priuez  de  toute  raifon 
qui  apresauoirconlideréôc  expliqué 
en  foy  ce  mot  de  guerre, ne  fe  côten- 
tent  des  afflictions  & maux  paf- 
fez.  Diogene  veut  exciter  quel- 
ques-vns  a quitter  infidellement  le 
leruice  du  Roy,  fi  la  làgefle  referue 
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quelque  place  en  eux,  qu’ils  regar- 
dent combien  la  fortune  a efté  fauo- 
rable  à ceux  qui  ont  voulu  faire  de 
mefine.  le  m eftonne  que  la  crainte 
auec  l'honneur  ne  l’ont  poulie  a e(- 
crire  auec  plus  de  difcretion  , ie  le 
coniurede  p en  fer  à foy  :Il  parle  du 
Marquis  d Anchre  , y a-til  homme 
qui  puilfe  dire  auec  la  vérité  ce  que 
dit  ce  folaftre , il  veut  faire  croire  que 
le  Marquis  d’Anchre  defire  donner 
d’auantage  à la  fille  en  mariage  que 
ne  fait  le  Roy  d’Efpagne  à la  lîenne, 
cela  eft  faux,  il  n a iamais  fait  telle  of- 
fre de  mariage  à là  fille , telles  rapfo- 
dies  & ambitieufes  parolles  ne  ter- 
niront iamais  fon  îullre  & la  réputa- 
tion. Diogene , Diogene,  ie  com- 
mence à te  cognoiltre  , & auec  le 
temps  ie  te  publieray  par  tout  le  mo- 
de,& de  nom  & d’effet,  & beaucoup 
d’autres  qui  te  veulent  imiter;  tu  es 
ambitieux  du  bien  d’autruy , lafortn* 
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ne  du  Marquis  d’Anchre  at-elle  dit 
minué  tes  moyens  ? Non,  la  Royne 
que  Dieu  confêrue , comme  obligée 
à caufede  là  patrie  luy  à fait  du  bien, 
luy  a donné  des  moyens, elle  le  veut, 
elle  le  peut  ,ofe  tu  parler  auec  fi  peu 
de  difcretion , de  la  volonté  & puif- 
iànce  du  Roy , & delà  Royne.?coy,& 
ceux  qui  t’elgallent  en  fi  effirontez  & 
i npudens  dilcours  , prenez  garde, 
vous  ne  ferez  fi  bien  couuerts  que  la 
pluy  e ne  tombe  fur  vous. 

Il  effc  difficile  à croire  qu’vn  Caua- 
lier  qui  faiéfc  profeffion  de  rhon- 
neur  ôc  de  la  verru  puilfe  prédre  pîai- 
fir  à mefdire  d’autruy , d’autant  que 
c’efi:  vn  vice  odieux , à toute  forte  de 
perfonne.Diogene  eftCaualier,Dip- 
gene  faiét  profdïion  de  la  mefdilàn-, 
ce,  il  dit  qu’il  a tournoyé  la  terre , 
n’a  trouué  perfonne , on  ne  fera  tant 
de  chemin , on  trouuera  Diogene, 
qui  de  courageux  deuiédra  poltron. 
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îeluyconfeille  pour  plus  court  che~ 
min  aller  droid  à Calais , 6c  fe  tranf- 
porterdelàle  plus  vifte  qu’il  luy  fera 
pofiîble  en  Angleterre  : Iay  défia  dit 
que  parlant  à luy,  ie  feruois  d’aduer- 
tifiement  a beaucoup  d’autres  ,auf- 
quels  ie  confeille  s’écarter;  Car  on  les 
publiera  aux  profiles  des  grandes 
Méfiés  , 6c  fe  trouuerra  tant  de  tef- 
moings  qu’ils  feront  contraints  s’ac- 
cufer  eux  mefines,  tout  homme  qui 
protefte  fes  finceres  affedions  6c  ne 
refpirc  qu’vn  fidelle  feruiceàfa  Ma- 
jefté,  ne  doit-il  pas  eftre  aymé  d’elle, 
y a il  homme  qui  plus  fincerement 
&auecplusde  fidelité  coniàcre  fon 
feruice  au  Roy, que  celuy-îà  que  vous 
auez  tant  en  horreur  ? Vous  dides, 
c’efi:  vn  eftranger,  vous  ofiencez  le 
Roy  ,enfemble  la  Royne,il  eft  de 
mefme  pays  qu’elle,  & à celle  feulé 
confideration elle  luy  faid  du  bien* 
çrouue^vous  cela  eftrâge?Vous  l’ap- 


peliez  flafque,coyon,&:  qu’il  noie 
paroiftre,  & que  fa  condition  ne  mé- 
rité d’exercer  charges  fi  releuées,il  eft 
Gentilhomme  de  mérité  & d’extra- 
ction honorable  & tres-noble , fem- 
blablementaufti  Madame  fa  femme. 
Quiconque  voudra  dire  le  contraire, 
ie  me  nommeray  fouftenant  la  véri- 
té démon  dire, l’affeCtion  que  i’ay  de 
rendre  du  feruiee  à là  Maiefté  me faic 
ainfî  parler  de  fes  feruiteurs,fî  Dioge* 
ne  s'ofFenee  cotre  moy  ,il  aura  grand 
blafme , car  ie  fuis  trop  curieux  de  (à 
{ànté:Toutesfois  il  y a Médecins  à 
Paris , defquels  la  réputation  eft  co- 
gnuëen  diuers  lieux.  Ceneantmoins 
l’ordonnance  d’iceux  eft  chere  & ont 
pour  continuelle  demeure  le  palais  à 
Paris,  à femblable  maladie  ils  ordon- 
nent quelquesfois  prendre  lapelàn- 
teur  dVn  quart  d’once  de  fentence 
auec  quelque  in cifion  & ne  font  cela 
que  par  le  le  confentement  d’-Hypo.- 
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crate  qui  dit  en  fes  Aphorifmes , g)u<e 
extremis  morbis  extrema  remedia  requi - 
vuntur  optima , que  fi  douze  ou  quin- 
ze de  tes.alïbciez  auoientgoufté  de 
cefte  medecine , qu’elle  les  rendroit 
lains^ociies,  &obeyiTans,  fi  le  Roy 
ne  commande  qu’on  mette  fur  vn  ef 
chaffaut  la  telle  de  quarante  ou  cin-1 
quante  qui  veulent  remuer,  on  n’en- 
tendra autre  chofequedifcours,  par 
lefquels  ils  tafeheront  de  réduire  la 
France  en  miferes  & calamitez.  Ceux 
a qui  la  peau  démangé  qu’fis  parlent 
librementjil  fe  trouuera  gens  qui  ont 
ongjes  grans  & forts  pour  les  gratter, 
mais  laize  les  aucugle  d’vne  telle  for- 
te que  le  bon  heur  leur  femble  tene- 
bres,& le  malheur, la  lumière. 

Celuy  qui  voudra  viure  en  répu- 
tation d’eftre  appelle  fideîle  feruiteur 
du  Roy  , il  luy  eft  necelîàire  chérir 
trois  chofes  : La  première  ,d’obeyr  a 
ce  qu’il  veut, la  fécondé,  i’honorer 
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comme  Roy,îa  troifiefme,ne  mefdh 
re  jamais  de  Tes  feruiteurs  : Diogène 
n’eft  pas  celuy-là , il  ofFence  le  Roy, 
premièrement  l’obeilfance  qu’il  pro- 
tefte  à la  Maiefté  n’ell  conduite  que 
auec  vne  grandilïime  infidélité , l’au- 
tre au  lieu  de  l’honneur  qu’il  dit  luy 
vouer, nele  cognoift  encor  que  corn- 
pofé  d’vn  humeur  accopagné  d en- 
fantillage, tiercement  ne  faiét  tro- 
phée que  de  la  médifance  iur  Tes  fer- 
uiteurs , & par  confequent  infidelle 
feruiteur  de  Roy , il  y en  a délia  a qui 
la  peur  débilité  le  courage , qui  fedi- 
fent  feruiteurs  du  Roy  & de  la  Roy - 
ne , qui  ne  le  font  pas,  le  le  protefte  li 
vne  fois  la  moindre  partie  de  leurs 
delftins  vient  a reülïîr,ce  mot  de,Vi- 
tieLouys,àce  qu’ils  penfent  ternira 
fa  fplendeur,  s’ils  veulent  ioüer, on 
leur  donnera  trante  tk  bifque.  Quel- 
le pitié  de  voir  la  France  priuce  de  fi- 
delité de  obey fiance , ôi  auoir  pour 
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tiïtre,  rebelles  feruitcufs  â fon  RoyJ 
Quand  eft  de  l’alliance  d’Efpagne, 
cela  leur  fait  perdre  la  parollc  : Y a-til 
alliance  en  l’Europe  plus  releue'e  que 
celle-là?  Defemblable  condition , de 
lèmblable  Religion,que  voulés  vous 
broüiller  dauantage  f Ce  que  vous 
trouuez  à redire  c’eft,  qu’au  lieu  de 
chanter,  Leuele  cœur  ouure  l'oreille , ils 
difenr.  Ter  omnia  fèculafeculorum,  qui 
veut  dire,Bon-home, garde  ta  vache. 

Fidelles  feruiteurs  de  fa  Maiefté,ic 
vous  coniure  a ne  faire  banqueroute 
àvoftredeuoir,que  voftre  eonfcien- 
ce  ne  chancelle  point, faites  paroiftre 
par  effets  que  la  France  n’a  pas  enco- 
re perdu  ce  nom  de  fidelité  : Coura- 
ge, courage , encor  que  le  befoin  ne 
s’ypuifle  préparer  ,d  autant  qu’il  ny 
aurafîhardy  quelaprefènce  du  Roy 
ne  terraffe , qui  eft  apres  Dieu  la  tour 
de  noftrc  efperance  , lequel  fçait  & 
fçaura  recompenfer  vn  chacun  félon 
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fes  mérités,  & punir  vn  chacun  félon 
fes  démérites. 

L’antiquité  Romaine  n’auoit  a 
grand  blafme  que  l’ambition , & di- 
foicque  de  là  procedoienttoutes  for- 
tes de  maux, & depuis  qu’vn  home  fe 
laiffoit  emporter  a ce  vice-là , & tenu 

Eour  ambiti  eux,  tout  aufïi  toft  eftoic 
anny  par  Arreft  du  Sénat,  parce,  di- 
foient-ilsjVn  home  eft  indigne  devi* 
ure,qui  eft  enchainé  par  ce  malheur, 
dautât  qui  neVeutceder,ny  a laverité 
ny  alaraifon.  Si  on  fe  feruoit  en  Fran- 
ce de  cét  exéple , beaucoup  y en  a qui 
pour  eftre  trop  ambitieux, feroient 
réduits  a grandes  extremitez  ; le  ne 
dis  pas  vn  homme  ambitieux,  de  qui 
la  condition  merite  quelque  chofè, 
defirant  charge  digne  de  luy , & non 
dauantage,mais  eftre  ambitieux,aua* 
re,ceft  le  plat  aux  oignons,  combien 
en  cognois  -ie  en  Frâce,  queie  quali- 
fie de  ce  nô  la,  plus  de  vingt  & onze. 


çeft  cc  vice-là  qui  nous  caufe  rant  de 
miferes,  tous  demandent,  beaucoup 
font  malcontans,&  pourquoy?parce 
qu’ils  croyent  eftrc  de  l’ordre  des  Ie- 
fuiftes,&  ne  font  que  des  freres  igno- 
rans,  ils  voudroyent  tous  eftre  Roys, 
cela  ne  le  peut  : Or  pour  remédiera 
cecydl  eft  fort  facile  imitant  le  Prefte 
Iean,  tout  au  (fi  toft  qu’il  apperçoic 
quelquvn  de  fes  Officiers  contrarier 
{es  y olotcZymenetou arifulameriyC^u  on 
le  face  mourir,  dit  il,  C’eftvne  Loy 
qu’il  fait  eftroitemenc  obferuer,fion 
en  faifoit  de  mefme  en  France,  ceux  a 
qui  lefang  eft  efchauffé  fer  oit  bien 
toft  refroidy. 

Diogene  parlant  du  Palais, dit  qu’- 
il fera  bien  toft  à vendre^  qu’on  en 
verra  l’efcriteau  attaché  au  Louure,  il 
ne  parle  qu’àfon  defauâtage,&  penfe 

re,guerrant,que 
vne  compagnie 
trop  bié  ornée,  tout  y eft  veftu  d vne 
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exciter  le  peuple  a dii 
luyferc  doc  cela, c’eft 


couleur  ~ &r  prell  à fcruir  ion  Roy, 
tant  de  l’efpee  que  de  la  plume, quel- 
qu’vn  me  dira  , depuis  que  le  tiers 
Eftat  a pris  pied,tantàlaCour  de  Par- 
lement,qu’aux  affaires  d’Eftat,la  No- 
blelTe  a tellement  diminué,  quelle 
eft  maintenant  tombée  tout  a plat. 
Qui  caufe  cecy , c’eft  le  mcfpris  qu’ils 
ont  fait  des  lettres,  & de  la  vertu, ceux 
qui  défirent  exercer  telles  charges  ne 
font  pas  de  mcfme,  plus  ils  cherifienc 
les  Mufes  , Sc  plus  la  capacité  les  ac- 
compagne, la  Noblefle ne  fait  pas  le 
fcmblable,  la  plus  part  d’entr’eux  ay- 
ment  mieux  vne  capilotade, que  tou* 
tes  les  biblioteques.  Qu’ils  ne  fe  plai- 
gnent doncques,  car  le  feroit  à leur 
defauantage , ils  lefçauentbien,  s’ils 
penfent  que  telles  charges  foiét  aufii 
faciles  a exercer, comme  à faire  voiler 
vn  oy  feau.  le  le  quitte,  ie  me  tais,  ie 
n’en  parle  plus,pa(Tons  outre,voyons 
fi  Diogene  eft  contant,  N on  , il  dit 


que  la  France  cftbreheigne,  qu  elle 
n’engendre  plus  rien , que  tout  y eft 
femelle.  le  le  confefTe,mais  femelles, 
qui  par  metamorphofe  font  mafeu- 
lins , & de  non  & d’effet , qui  ne  de- 
mandent , qu’où  eft-ce , qui  fe  tien- 
nent fl  bien  préparez  que  fa  Majefté 
n’aura  pas  fî  toft  commandé  qu’ils  ne 
facent  preuue  de  leur  courage,  que  la 
clemenceauecla  douceur,  font  aucu- 
nefois  l’origine  & la  miffance  de 
beaucoup  de  miferes,  chofe  qui  nous 
eft  cogneuë  tous  les  iours,fî  la  rigueur 
auoitefté  aufîi  commune  en  France 
que  la  cleméce,  que  de  chefnes  coup- 
pez  par  le  pied, quand  îe  confidere  les 
folies  a quoy  la  plus  part  du  monde 
s’occuppe,cela  me  fait  plus  qu’efton- 
né:  Sus  François,  courage,  obeyflez, 
honorez, refpeétez  ccluy  de  qui  tota* 
lëment  vous  dépendez,!»  Majefté  ne 
manquera  iamais,ne  vous  taillez  cor- 
J rompre  & affoiblir  parpromeflesny 
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difcours,  8c  croyez  que  toute  forte 
de  félicité  régnera  auec  vous , voyez 
en  quelle  reputadon'viuent  ceux  qui 
n entre-prennent  autre  chofe  que  ce 
qui  leur  eft  com  mandé,  ils  font  en  ce 
monde  plus  que  heureux,  toute  forte 
de  plaifir  naift  auec  eux. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Ecclefîaftique 
il  ne  peuteftreîouéparDiogene,il  n’é 
parle  qu’auec  paffion  , il  fent  1 Efté 
s’approcher , la  mouche  le  picque,  ôc 
voit  appertement  la  caufe  pourquoj 
ie  n’en  dis  rien  d’auantage  ; T outes- 
fois  ie  diray  enpaftànt,  qu’on  prenne 
garde , de  Lyon  ouïe  R.oJny  palfe  qui 
fe  defborde  quelquefois , 8c  caufe  de 
grands  dommages  par  le  pays , &c  de 
fonreflus  peut  faire  trente  riuieres,&: 
eft  impoftlble  de  le  faire  tarir  , 8c 
pourquoy  * parce  qu’il  a fuccé  la  ver- 
tu de  toutes  les  eaux  de  France , il  eft 
fleuue,ileft  mer,  8c  par  confequant 
magifler  morum  , Su-li  8c  en  luy 
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peuuent  naiftre  de  grandes  innonda- 
tions , lefquelles  Genefue-ntray  n’en 
voulant  dilcourir  dauantage,  On  dit 
qu’il  ny  a rien  qui  face  plultoft  per- 
dre le  luftre  d’vne  belle  couleur  que 
le  Bouillon  ôc  la  fange  , il  la  diminue, 
& galle  tout  auffi  toll  i’eftoffe,  parce 
qu’il  pénétré  par  tout, ce  qui  ellle  pis 
il  s’en  trouue  de  blanc,brun,noir,iau- 
ne,mauuais  ligne, à caufe  de  la  diuer- 
ûcê  des  couleurs, 

le  tairay  beaucoup  de  choies,  lef- 
quelles en  peu  de  temps  ie  publieray 
au  delàuantage  de  quelques- vns,  les 
fup  pliant  de  ch  a fier  d’eux  toutes  for- 
tes de  mauuais  delfains,  & fe  porter  a 
bras  ouuerts  fidelles  feruiteurs  du 
Roy,&delaR.oyne. 

scriobfedztnopfèdnorab 
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